
MACHINE À LAVER 

 
Que j’aime entendre tourner 
Le ronron du tambour 
D’une machine à laver 
Qui nettoie nos atours 
 
C’est elle qui nous permet 
De changer sans discours 
Tous les habits tachés 
De nos petits amours 
 
C’est elle qui fait passer 
Au logis certains jours 
Les enfants éloignés 
Vivant leur libre cours 
 
Mais quand elle est cassée 
Et qu’on perd son humour 
On sent combien elle est 
La maîtresse de nos jours 
 
Dans mon village passé 
Chacun prenait son tour 
Dans le lavoir gelé 
Où l’eau coulait toujours 

 

 
Seules les femmes y allaient 
Portant sur leur tête lourds 
Les ballots encrassés 
De leurs fidèles amours 
 
Ah que de temps passé 
Parfois au point du jour 
A frotter à rincer 
Hier demain et toujours 
 
Bien sûr on y parlait 
De chaque nouvelle du jour 
Et chacun connaissait  
Tout sur ses alentours 
 
Comment donc regretter 
Ce temps qui n’a plus cours 
C’était une dure corvée 
Valant bien un labour 
 
Quoique ce temps gagné 
Sur ces dures peines du jour 
Est perdu en télé 
Qui lessive et rend sourd 
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